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INFORMATIONS 
( Par Service Spécial I 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 0 janvier. 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l 'Elysée, s o u s la présidence de M. r é l i x 
Faure. 

LE BUDGET 
Les ministres ont commencé l 'examen 

du budget de 1807 et des économies qu'il y 
• lieu de réal iser dans les dépenses d e s 
d ivers budgets minis tér ie ls . 

Lu séance a été entièrement consacrée a 
cet examen. 

M.- Doumer a donné communicat ion 
d'une lettre qu'il adresse à chacun de s e s 
CL.U<sfcues, en vue de prévenir les abus de 
crédits supplémentaires au cours do 
l'exercice l^JO. . 

UN HOMME TUÉ 
Paris, 9 janvier. 

Un poseur de rails de la Compagnie du 
Nord, Guillaume Lebreton, âgé de 28 ans, 
demeurant rue Anselme à St-Ouen, a été 
tamponné hier soir au kilomètre 3,0€0, par 
le train circulaire 819, sur la voie de dé
port de Ponto i se . 

11 a été tué sur le coup. 

LA FIÈVRE TYPHOÏDE 
ADgers, '.) janvier. 

Une épidémie de lièvre typhoïde sév i t 
sur le bloc régiment l'infanterie caserne 
dans notre vilTe. De nombreux soldats ont 
été envoyés a l'hôpital. 

Il n'y a eu heureusement, jusqu'à pré
sent, que pou de décès . Grâce aux mesures 
prophylactiques qui ont été prises , or» 
espère pouvoir enrajer l'épidémie. 

LA VERRERIE OUVRIÈRE 
Albi, 'J jjuvier. 

Une délégation des ouvriers verriers 
accompagnée de MM. Gcrault-Richard, dé
puté ; Juppont, ingénieur; Andricux, avo
cat, s est rendue cette après-midi sur le 
terrain où doit être élevée la verrerie o u 
vrière. Déjà, les experts géomètres procé
dai' nt au relevé des plans de nivel lement 
Us auront terminé leur besogne demain 
soir. 

Dès lundi, l es verriers, transformés 
poi r la c irconstance en terrass iers , se 
mettront à leur tour au travail. Ils s e divi
seront en trois équipestravail lant chacune 
quatre heures, aiin d'employer tout le 
inonde et de permettre aux verriers de se 
familiariser uvec un labour nouveau pour 
e u x . 

Los commerçants d'Albi vont ouvrir une 
souscription. Le cercle radical soc ia l i s te 
s-' st inscrit déjà pour une somme cons i 
dérable. 

LA MISÈRE EN ITALIE 
Milan, t) janvier. 

A Corala, près de Biari, des émeutes 
ont eu l ieu. La population, qui est dans la 
plus grande misère , s est ruée sur les ma
g a s i n s et les boulangeries ont été p i l lées . 
Des troupes ont été envoyées en toute hâte 
et ent réussi à rétablir l'ordre. Mais, en 
présence de la détresse navrante des pau-
v i e s affamés, le gouvernement a dû iaire 

.distribuer des secours . 

AU 

] L'Angleterre s'étant toujours montrée 
amie de la paix, son attitude avait été mal 
comprise en Al lemagne et prise pour de 
la fai idesse . 

Guillaume II a eu l 'occasion de révéler 
au monde s e s véritables sent iments envers 
l'Angleterre. 

Le président Kriiger a donné au mondo 
et a l'empereur d'Allemagne un tout autre 
exemple. 

Bref, la cr ise es t heureusement termi
née. 

UNE FEMME QUI 8E VENGE 
Saint-Lé, 9 janvier. 

La femme Bûcher, de Condé-sur-Vire, 
ayant surpris sou mûri en flagrant délit 
d'adultère au domicile conjugal avec la 
fille Onfroy, demeurant à Saint-Amand, a 
grièvement blessé sa rivale à coups de b i 
che sur le crâne. 

Le mari a pris la fuite. 

AFFAIRES TURQUES 
ConstaDtinople 9 janvi T . 

D'après un avis télégraphique envoyé 
par le corps consulaire d'Alep, l e s insur
gés de Zeïtoun ont accepté la médiation en 
vue do leur soumiss ion . 

Les hosti l i tés ont été suspendues . 

L'INSURRECTION CUBAINE 
Madrid, 9 janvier. 

Do nombreuses famil les des env irons de 
la Havane, ruinées par l'insurrection, se 
sont réfugiées dans la vi l le . 

Les rebel les ont incendié la gare du c h e 
min de fer de Limouar ; i l s ont été ensuite 
défaits, 

Le général Navarro a livré combat à 
une bonde près de Ceiba d.jl Agua. 

Les rebe l l e s out eu vingt trois morts. 
La bande a été d i s p e r s é e . 

Madrid, 9 Janvier. 
Les nouvel les qui nous parviennent de 

Cuba tendent à prouver que les insurgés 
continuent d'avancer dans le vo i s insge de 
la Havane. Les troupes esnagiicdesn I-eui-
offriraient, à ce qu'il parait, aucune rés i s 
tance sér ieuse . 

Madrid, 9 janvier. 

Le correspondant d e l à Correspondancia 
do Madrid, à Cuba, affirme tenir du maré
chal lui -même qu'il lui était imposs ib le de 
démiss ionner en ce moment, mais qu'il 
accepterait d'être relevé de son c o m m a n 
dement, à condition de recevoir uu emploi 
qui lui permit Je se battre. 

( Voir en Dernière neure.) 

MINISTERE DES COLONIES 
Paris, 9 janvier. 

. P''s son retour àt Paris , M. Ouioysse, 
ministre d j s co lonies , s'est occupé du dé
cret réorganisant l'administration centrale 
ainsi qu'il en u pris l 'engagement devant 
le Sénat. 

Il piv^aro en même temps le mouvo
ir; ai administratif ,'iuo n_us avons a'nnon-
CJ comme prochain, li seconfirme que des 
d'-inaiclies 1res r.ci.vos sont faites auerès 
cij ministre peu-' obtenir le déplacement 
tle 1 Dine l . gt_uvcr.;eur de la Ittunion. 

LA CARTE DE FRANOE 
Paris, 9 janvier. 

l e s ofdcie is qui désirent participer aux 
trav iux I'.C la révision de la carte de Fran
ce '.Ontitro inv.têe à présenter leur de-
mande par la voie hiérarchique. 

.c? travaux commenceront da; s les 
<ie n ers jours de mars et seront répartis 
rie !aço:i que les officiers rév iseurs pu i s 
sent i êjomdre leurs corps de t r u u p j à l a 
lin d'ao it: pour prendre part aux grandes 
u.an . uvres. 

TRISTE HÉRITAGE 
Remiremont, 9 janvier. 

i.o gouvernement 1 rés i i i o n va envoyer à 
M. Muller, ancien chef de gara à Remire
mont (Vosges1», une indemnité de « quatre 
cent mille » francs, à rénartir entre lui et 
s e s enfants. 

Cette somme est offerte à M. Muller.ea 
raison de} la mort de son fils Charles Mul 
1er, ingénieur des constructions de c h e 
mins de fer au .Brésil, qui, fait prisonnier 
avec deux autres compatriotes, a été fu
sille en 1S94, lors d'un mouve.i .ent révolu
tionnaire. 

LES AFFAIRES DU TRANSVAAL 
Londres, 9 janvier. 

l e président Kruger a fait remetire le 
do< teur Jameaon et les autres prisonniers 
entre les mains du haut commissa ire an
g la i s , sur les frontières du Natal. En an
nonçant cette nouvelle, sir Hercules Ho-
binson ajoute : « Vous pouvez ainsi vous 
sentir satisfait de connaître que la crise 
«•t terminée, et que toute appréhension 
d'hostilités nouvel les doit être écartée. » 

La haute cour de la République sud-afri-
ta ine avait condamné Jameson à être fu
sillé, mais le président Lruger a refusé de 
s igner l'ordre d'exécution. 

Londres, 9 janvier. 
Les journaux de ce matin constatent tous 

*,ue la. cr ise d& ï t a n s v a a l est terminée. 
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LUMIÈRE OU TÉNÈBRES 

PARLONS CLAÏR 

Après les radicaux qui, le soc ia l i sme 
étant à l a mode, se sont dic larô3 s o c i a 
l i s tes pour prêcher aux é lecteurs , voici l e s 
modérés , les opportunistes qui, à leur 
tour, se demandent si, dans le même but, 
il3 né pourrai', nt pas s'affubler de cette 
étiquette. 

Le Temps, qui n'ose pas le leur conse i l 
ler, n'ose pas davantage leur interdire un 
pareil déguisement. Tout au plus y met- i l 
quelques conditions. 

Cette comédie n'est pas pour nous d é 
plaire. Comme l'hypocrisie, qui, d'après 
VauvcnarçuejTêst un hommage que le vice 
rend à la vertu, elle constitue de la part de 
nos adversa ires , une reconnaissance du 
prestige acquis dans les m a s s e s par le 
mot seul de soc ia l i sme, tout récemment 
encore tenu en réprobation et en mé
fiance. 

Mais , en même temps qu'elle doit être 
pour nous un sujet d'orgueil, la nouvel le 
tactique de !a c lasse ennemie nous obl ige 
à préciser le soc ia l i sme , à le dist inguer 
de S' s contrefaçons — radicales et autres. 

N'est soc ia l i s te « pour de vrai », se lon 
l 'expression populaire, que celui qui, se 
fondant sur la concentration nécessa ire 
des moyens de production, entend faire 
aboutir cette concentration entre les mains 
de la société . 

Le socia l i sme, c'est la propriété s o c i a l e 
remplaçant la société capital iste , c'est la 
production sociale subst i tuée à la produc
tion capital.sto, parce que saule cette s o 
cialisation mettra fin aux c l a s s é e et â leur 
antagonisme ; seule elle réconci l iera et 
organisera l'humanité dans l'égalité et 
dans la paix. 

Quant à savoir si celte transformation 
— qui constitue tout le soc ia l i sme — s'o
pérera pacifiquement ou v io lemment .c 'es t 
là une question secondaire , qui ne dépend 
d'ailleurs pas de nous mais de la c lasse 
capitaliste qui détient actuellement le pou
voir politique. 

Laissera-t-el le faire, la issera-t -e l le pas
ser le prolétariat à qui son nombre, en 
régime de Suffrage Universel , doit légale
ment donner le gouvernement? L'opéra-
t en alors pourra s'eflectuer, s inon sans 
douleur, au inoins s a n s v io lences maté 
rielles. 

S'efforctra t-elle,au contraire,comme tou
tes les c la s se s dirigeantes du passé , de se 
servir,con'.re l 'avènement gouvernemental 
des prolétaires organ i sés , de la force ma
térielle que lui donne l'Etat par elle occu 
pé T Dans ce dernier cas, il y aura év idem
ment, fatalement, choc ou bataille. Mais 
c'est à nos maitres du jour, sort is de leur 
propre légalité, qu'incombe la responsabi 
lité de cette solution brutale, qui n'est pas 
dans n o s dés irs si el le est — et doit être 
dans nos pr6 v i « ions . 

Comment le ministère a-t-il laissé 
échapper le policier Vitrac-Be roziera f 
C'est une faute et, en tout c i s , pour 
le gouvernement, c'est presque un 
malheur. Vitrac - Desroziers semble 
avoir été le principal auteur de la 
liste des 104 publiée par la France,et' 
où ses noms inattaquables sont si 
singulièrement mêlés à des noms sus
pect*. Il y avait intér.H à, savoir à food 
comment et pourquoi il avait fabriqué 
cette liste. 

Et, du môme coup, ont l'eût prié de 
s'expliquer sur les relations étranges 
que, par son intermédiaire, M. Dupuy 
avait avec le faussaire Ducret, du 
temps de l'affaire Norton. 

Je ne parviens pas à comprendre 
comment on a laissé fuir ce person
nage. M. Dupuy est sons doute en
chanté de sa disparition, mais on ne 
voit pas du tout ce que M. Bourgeois y 
peu gagner. 

On dit (et c'est vraiment la seule hy
pothèse un peu acceptable) que c'est 
la police qui, par camaraderie, a fa
vorisé la fuite du policier. 

Et vraiment, sous le beau régime 
qui fleurit depuis dix ou même douze 
ans, depuis l'avènement de l'opportu
nisme, la police est devenue un des 
premiers pouvoirs de l'Etat, le premier 
sans dpute. 

Pclletanen donnait l'autre jour, la 
raison. Les gouvernants, ayant l'é
noncé à gouverner par les idées, 
c'est-à-dire par les programmes loya
lement appliqués, ont dit gouverner 
par l'intrigue, c'est-à-dire par la po
lice. 

Ils ont essayé de désarmer leurs ad
versaires par la corruption et le- ohwn-
tage, et c'est ainsi que M. Waldeck-
Rousseau se servait, pour chasser 
d'un journal les journalistes oppo
sants, des tares du directeur. Mais 
comment négocier avec le directeur 
véreux sinon par la police ? La voilà 
donc dépositaire des « secrets d'Etat s> 
et, par là même, maîtresse des minis
tres qui l'emploient. 

C'est le même Waldeck-Rousseau 
qui employait ses policiers à consti
tuer des dossiers aux hommes politi
ques ou à courir en Angleterre après 
ces dossiers dérobés. 

Puis, quand éclatent les premiers 
scandales, quand le wilsonisme ap
paraît, quand le panamisme s'épa
nouit et quand les hommes au pou
voir, au lieu de chercher d'emblée et 
franchement la lumière et la-justice 
pour tous, cherchent ou à supprimer 
la vérité, ou à la déformer, on devine 
l'importance croissante des policiers ; 
ils ont porté à Mont sous-Vaudrey 
une lettre de la Limousin,- que M. 
Grévy a déchirée. Ils ont surpris,dans 
les perquisitions sur le Panama, sur 
les chemins de fer du Sud, des docu
ments qui ne figurent pas ensuite 
dans les ftpssiers. Ah i comme on 
a besoin de leur silence et que voilà 
des gens à ménager ! 

On ne leur a peut-être pas dit posi
tivement de ne pas arrêter Arton, mois 
ils ont cru le comprendre dans les ré
ticences de leurs chefs, et ou les a ré
compensés après leurs courses vaines 
et leurs ministres ne sont plus pour 
eux que des collègues éphémères, qui 
sont de la police comme eux mais qui 
ne font qu'y passer. Aussi, les poli
ciers qui demeurent le prennent-ils de 
haut avec les gouvernants, qui ne 
leur apparaissent que comme la plus 
volante de toutes les brigades. 

Enfin, quand.sous préfexta de répri
mer l'anarchie, Raynal et Dupuy mul
tipliaient les perquisitions à graud 
spectacle, les arrestations arbitraires, 
les expulsions en masse,les violences 
les plus cyniques et les plus ineptes, 
qui donc triomphait if qui donc gou
vernait ? qui donc tenait en ses mains 
la liberté, l'existence de milliers de fa
milles ? La police encore. 

Et on s'étonne qu'elle se soit grisée 
de son importance? Et M. Ribot se 
scandalise qa'un Dupas s'en prenne à 
lui f Et l'on s'indigne qu'un Vitrac-Des-
roziers ait pu disposer, même une 
heure, de l'honneur des représentants 
du pays? Mais ce sont les gouver
nants eux-mêmes qui, par leur politi
que policière, ont haussé la police à 
se croire le gouvernement. Mais c'est 
le Parlement même qui, par sa com
plaisance envers les ministres poli
ciers, s'est livré lui-même, désarmé, 
à la basse insolence policière. Qui a 
vécu par la police mourra par elle, et 
c'est la condamnation de tout un ré
gime. 

Seulement, dans tout cet imbroglio 
policier, toute trace de vérité se perd. 
La liste de la France n'est-elle que la 
louche spéculation d'un journal aux 
abois? ou bien les vrais coquins,pour 

nion même de toutes recherches ont-
ils jeté au pays le nauséabond assem
blage de noms purs et de noms sus
pects .' ou bien encore oeite liste con
tient-elle, à côté de ses fantaisies per
verses et de ses inventions calomnieu
ses, des fragments d'une liste authen
tique et comme les débris d'une en
quête restée occulte et policière et 
qui ressortirait par fragments I 

Voilà ce qu'il aurait fallu savoir, et 
voilà sans doute ce qu'on ne saura 
jamais. On dirait qu'une sorte de fa
talité s'acharne sĵ ir le régime politico-
financier qui a si longtemps prévalu 
en ce pays, au moment où la Répu
blique bourgeoise va se réhabiliter et 
prolonger encore un peu son existence 
en faisant la pleine lumière, et en re 
jetant tout ce qu'elle a de gâté, un ma
lin génie souffle les chandelles, et ne 
fait plus des coquins et des honnêtes 
gens mêlés qu'une triste cohue où il 
faut ou accuser ou absoudre tout le 
monde. 

Quel châtiment pour ce triste régi
me qui a si étroitement confondu les 
choses de la finance et celles de la po
litique ! Il ne peut même plus se con
fesser avant de mourir, et il disparaî
tra sans qu'on sache au juste quels 
ont été ses péchés. 

Vous rappelez-vous, dans Hamlet, 
le roi Claudius ? Il essaie en vain, par 
le repentir, par la prière de s'élever 
au-dessus de son crime. Toujours le 
souvenir du crime est plus pesant, et 
la prière ne peut le soulever. Et, lors
que Hamlet se dit à lui-même '. « Ne le 
tuons pas à cette heure, car il se re-
pentet il irait en Paradis. » Hamlet est 
trompé par une attrude, car Claudius 
n'a même plus la force de se repentir. 

Je croias bien qu'il en soit ainsi de 
l'opportunisme financier. Il sent qu'il 
s'est compromis lui-môme et il est 
tenté de s'humilier et de crier: « Voici 
les coupables », pour sauver les au
tres. Mais sa langue se trouble, sa 
mémoire s'embrouille, la nuit se refait 
presque entière, et nous pouvons, à 
n'importe quel moment, le frapper du 
dernier coup ; nous sommes bien sûrs 
que nous ne l'enverrons pas en para
dis. 

JEAN JAURFS. 

J'ai dit 
Jules GUESD^. ^ brouiller lampiste, pour dégoûter ïTopï-

LE GÉNÉRAL BOURBAK! 
Le général Bourbaki, l'un des inst iga 

t e u r s — l e principal instigateur peut-être 
— de la néfaste campagne de 1870-71, est , 
parait- i l , en danger de mort. 

Au moment où la presse bourgeoise 
nous apportait cette nouvelle , nous l i s ions 
dans le Jour, s o u s la signature de Roche-
fort, les l g n e s su ivantes : 

« La guerre de 18/0... fut le résultat d'une 
intrigue de cour dont le principal instiga-
t ur était le général Bourbaki, c o m m a n 
dant de la garde impériale, et qui, en ap
prenant que l'affaire Hohenzollern était 
arrangée, s'était écrié en plein sa lon des 
Tuileries, devant l'impératrice : 

« C'est dommage ! J'aurais été pourtant 
bien fier de faire entrer l'empereur à Ber
lin à la tâte de la garde I » 

L'impératrice, sur ce mot, était allée rê
ve l ier son mari déjà couché. Elle le fit 
lever, rentrer au salon pour y reprendre la 
délibération, et la guerre, conjurée à mi
nuit, était décidée à deux heures du ma
tin. » 

Bourbaki peut mourir. II a sa place mar 
quée dans 1 histoire, en tôte des s in is tres 
gredins qui conduisirent la Franco à Se 
dan. 

L E M A C H I N I S M E 
Avis aux typographes, déjà si morte l le 

ment atteints par la concurrence féminine. 
Dans la plus grande imprimerie européen
ne à l'Union, de Stuttgard, on e s f e n train 
d'implanter la machine à composer. 

Or cette machine, on le sait, économise 
— c'est-à-dire él imine — 75 pour cent de 
main d'enuvre. 

La Lotta dî Classe, qui nous apporte la 
nouvel le , ajoute très justement q|ùe la ma
chine à composer cotnposera autant de s o 
cialistes en amenant à l'appropriation s o 
ciale des moyens de production une cor
poration jusque- là réfractaire, en majeure 
partie, h l 'aboutissant collectiviste.Et à ce 
titre, e l le salue l'invention nouvel le . 

Nous ne pouvons , dans la même espé
rance, que joindre notre salut au sien. 

POUR LA RENTREE DES CHAMBRES 
(D'un correspondant) 

• Paris, 9 janvier 
Bien que huit jours nous séparent pour 

la rentrée du Parlement , on se préoccupe 
déjà, dans les milieux polit iques, des in
terpellations qui seront adressées au gou 
vernoment. 

U y a d'abord ce l les qui sont restées en 
suspens par suite de la clôture de la s e s 
s ion et qui seront inscri tes en tête de l'or
dre du jour de rentrée, après la constitu
tion définitive du bureau pour l'année 1896. 

Ce sont l e s interpel lat ions ; 1? de M 

Fleury Ravarin sur l 'organisation admi
nistrative r'.e l'Algérie. 

2- De M. de Saint-Germain sur les a g i s 
sements méthodistes anglais en Algé
rie ; 

3- De MM. Pourquery dé Boisserin et de 
Baudry d'Asson sur le traité de Madagas
car ; 

4- de M. Vaillant sur les mesures à pren
dre contre le chômage. 

Viennent ensuite les nouvel les interpel
lations : 

1. DeM. Hubbard. sur la non-arrestation 
du policier Vitrac-Desroziers ; 

2. Des citoyens Millerandet Jaurès sur 
les mesures que le gouvernement compte 
prendre à l'ésard du contrat passé entre 
les mines t t l e s verreries de Carmaux. 

Il est en outre, question d'une Interpel
lation qui serait adressée au ministre des 
affaires étrangères, viaant une personna
lité récemment nommée à des fonctions 
diplomatiques dans le sud de l'Afrique. 

On reprocherait à ce représentant de la 
France de s'être in i t i é .£ s e s nouvel les 
fonctions par un long séjour en Italie, ce 
qui, entre parenthèses , l'aurait d i spensé 
de son service militaire, et ensuite par la 
gérance , à Par i s , d'une maison de prêts 
hypothécaires . 

Enfin, s ignalons l'interpellation qui s e 
rait adressée au ministre de 1 intérieur sur 
la récente bagarre que nous avons racon
tée du Père-Lachaise . 

LES MANŒUVRES ALPINES 
(De notre correspondant) 

Paris , 9 janvier. 
Cette année, des manœuvres d'une im

portance exceptionnelle s'effectueront dans 
les Alpes, vers la tin de la sa ison d'été, 
avec le concours des 14e et 15e corps d'ar
mée. 

Trent2-six mil le hommes environ seront 
réunis sous le commandement en chef du 
hônéral Zédé, gouverneur de Lyon. 

Cette force couvrira la frontière de Nice 
jusqu'à Genève. 

Grenoble sera le s i è g e du quartier g é n é 
ral des opérations, et Lyon constituera, 
par son camp retranché, la place d'appro
vis ionnement et le réduit de la défense. 

Tandis que le 14e corps manœuvrera 
dans la ï a r e n t a i s e , en s'appuyant sur les 
ouvrages de défense qui s'échelonnent sur 
les Alpes dauphinoises , l es troupes du 15" 
corps opéreront, avant leur jonction pour 
la revue finale, dans les mass i f s des Al
pes-Marit imes et des B a s s e s - A l p e s . 

1 L'ÉTRANGE* 

h CongrBs 

UN PROCÈS A SENSATION 
(De notre correspondant particulier) 

Paris, 9 janvier. 
Les créanciers de Pierre Casimir-Pôrier 

frère de l'ex-président de la République, 
vont mettre sais ie-arrêt sur le produit de 
la vente du château de ViziUe, que Mme 
Casimir-Pér.er vient de céder moyennant 
la somme de 500,000 francs, disent l e s uns 
— un million, affirment les autres . 

Le château de Vizillc appartenait à Piere 
Casimir-Périer. Il l'avait reçu en héritage 
sur la part qui lui revenait de son père. A 
sa mort, il fut vendu pour la modique 
Fomme de 70,000 francs, dit-on, pour dé
s intéresser s e s créanciers, et racheté par 
s a mère, 

Or, l'ex-capitaine d'artillerie la issant 1 
mil l ion 123,115 francs de dettas, le liquida
teur judiciaire n'a pu donner que 50,162 fr. 
35 aux créanciers, ce qui leur a rapporté 
environ 5 0[0. 

Les créanciers l é s é s obtiendront ils jus
tice i 

Le procès sera, dans tous les c a s , inté
ressant à suivre. 

UBÏ M O R T 

PAUL VERLAINE 
Le poète Paul Verlaine avait établi ses 

pénates a l'hôpital Broussais; il y vécut, 
il y écrivit, il paraissait vraisemblable 
qivil y dût finir son aventureuse exis
tence. C'était le seul logis qu'on lui connût, 
cependant il est mort avant hier soir, à 
sept heures, sur la montagne Sainte-Gene 
viève, chez un de ses compatriotes qui l'a 
vait recueilli. 

Verlaine était né â l&stz en 1844; il pu
blia son premior recueil en vers en 1865, 
Poèmes Saturniens, puis les Fêtes ga
lantes et la Bonne Chanson. Il avait 
d'ailleurs fait ses études à Paris où il ré 
sida presquo constamment, a l'exception 
d'assez fréquents voyages qu'il 6tà l'etran 
ger, un peu partout. Sa première enfance 
s'était écoulée à Montpellier et il gardait 
un souvenir charmant de l'exquise petite 
ville et deson Peyrou. A ses débuts, Sainte-
Beuve, Roqueplan applaudirent ; mais la 
foule, indifférente, passa. 

Un mariage malheureux, les gardes au 
rempart, la Commune, dans laquelle il fut 
quelque peu compromis, puis de violents 
ennuis intimes suspendirent la production 
du poète. Ce ne fut qn'en 1874 que parurent 
les Romances sons paroles ; mais de
puis, le poète s'était converti, non sans 
quelque tapage, au catholicisme, et six an
nées de pénitence terminées à la Grande-
Chartreuse lui servirent à composer Sa
gesse. Successivement ensuite il donna les 
Prêtres maudits, Jadis et Naguère, 
Amour et Bonheur, Parrallèlement, 

Sa vie fut bizarre: elle restera légen 
daire. Il échelonna ses divers domiciles, 
du modeste garni de la rue Descartes au 
fameux hôtel de Lisbonne, rue Vaugirard, 
toujours errant au hasard, esprit avantu-
reux. éoris avant tout d'origùulité. 

LETTRE D'AUTRICHS 
La Démocratie social is te de la Galicie; 

dont les forces cro issent chaque jour es1 

qui est devenue dans cette partie de 1« 
Pologne un facteur politique et social de 
premier ordre, atenu ses a s s i s e s annuel les 
dans la petite ville de N o w y - S o i u (Galicie 
Occidentale), le 28 et 29 septembre.Trente-
huit délègues s'y sont réunis, venant de 10 
local ités et représentant 25 assoc ia t ions . 
3 rédactions et 2 comités directeurs : celui 
de la Galicie orientale (capitale Lemberg) 
et celui de la Galicie occidentale (capital* 
Cravovie). Ils ont s iège dans le local de la 
société des travailleurs des chemins de 
fer, qui firent l'accueil le plus cordial à 
leurs hôtes. 

Les comptes-rendus des deux comités -
directeurs ont d'abord fait connaître le 
progrès du social isme en Galicie et.on g é 
néral, la situation du parti. 

En Galicie orientale (rapporteur : le c i 
toyen Czerski) ce progrès fut caractérisé 
par un grand nombre de grèves,faites pour 
la plupart dans le but d'obtenir [ a j o u r n é s 
delO heure8(revendication votéepar le 1 lia 
congrès du Parti) et presque toutes v icto
rieuses . 

Pourmontrer leur importance,qu'il nous 
suffise de donner ce détail : après la vie* 
toire des ouvriers en bâtiments de Prze* 
mysl, il y a eu 427 nouveaux membres ins
crits à la société ouvrière social iste ta 
Force. 

L'organisation professionnelle a fait d e s 
grands pas grâce aux efforts du Parti, l e s 
menuis iers , l es vernisseurs, les brique-
tiers, les ouvriers israélites formèrent d e s 
assoc iat ioes , et celle des ouvriers en b a i 
ment s'étendit à toute la Galicie orientale. 
A Lemberg on fonda une « maison ou
vrière ». Les fonds recueil l is et dépensés 
dépassent 1000 florins pour les trois p r e 
miers trimestres de l'année. 

Les persécutions gouvernementales n'ont 
pas manque : le total des condamnations1 

infligées aux membres du parti dans 13 
procès s'élève à plus de 2 1[2 ans de pri-. 
son ; 11 réunions ont été interdites -,25 
fois sur 27 numéros parus, l'organe du 
Parti l'Ouvrier Nouveau a été confisqué.•. 
Le môme sort eurent 4 numéros sur b dvl 
journal humoristique socialiste « la Cigo
gne » ÇBocian). 

En outre, paraissaient trois organes s o 
cial istes : I\ Arbeiter (Ouvrier), publié en 
langue israôlite ; la revue mensuel le « L a 
Lumière > {Stciatlo). qui, par un vote du. 
congrès , est devenue organe et propriété)' 
du Parti ; et « le Foyer» (Oanisko), organo 
hebdomadaire de l 'association des ouvriers 
imprimeurs. 

En Gall.cie Occidentale (rapporteur la 
citoyen Roger le progrès n'a pas été moins 
remarquable, Surgiront les nouvelles a s 
soc iat ions des ouvriers en bâtiment, d e s 
cordonniers; menuis iers , boulangers, bri-
quetiers, ouvriers de la voie ferrée II y * 
en tout 24 groupes ou assoc iat ions du Parti 
en Galicie occidentale, sans compter l e s 
11 groupes s i lés iens de l'Association des* 
mineurs Prokop. Trente réunions publi-< 
ques, dont une à ciel ouvert, plus de cent' 
réunions privées furent tenues et 15 inter» 
dites. 

L'organe hebdomadaire « En Avant » 
(Xaprzod) est imprimé en 1,750 — 2,000 
exemplaires. Le budget (trois trimestres) 
atteint ;i.800 florins. Les condamnations 
pouvaient : leur total s éleva ù 4 1|2 a n s , 
sans compter 45 il. d'amende En revanche, 
on a réussi à l'aire condamner à 3 jouré 

tl'arr:i un agent convaincu d illégalités en
vers l e s social istes . Kniin les social is tes 
•ont outrés en grande majorité dans l'ad-
miiiis'r.'ttion de ia ca i s se cu-rièro de se
cours pour les malades de la ville da Cra— 
covie. 

Le Consrès roommanda aux memhreS 
du Parti de suivre part ut ce dernier 
exemple 

Dans leurs rapports sur l'agitation et 
sur l'organisation, l e s citoyens DaszjnskL 
et Hudec donnent des indications généra
les à suivre, qui forment l'objet d'une d i s 
cuss ion animée. Le premier ministre i n 
s iste sur Ja nécess i té et l'opportunité pour 
le parti social is te de mettre à profit Jes 
phénomènes qui découlent de l 'évolutios 
économique, comme la grève ou la m i s s 
à l'index des propriétaires qui refuseraient 
leurs sal les aux organisateurs des r é u 
nions, etc ; il constate auss i que plus qus 
jamais le Parti est décidé d'aller jusqu'au 
fout pour conquérir le suffrage univer-' 

Le deuxième rapporteur constate les e x 
cel lents résultats que donne l organisation/ 
du Parti. Cette organisation est :ormêe ds; 
trois degrés : dos qu'il est poss ible derôu» 
nir dans une localité un certain nombre-
des ouvriers voulant s'instruire et s'émanj ( 
ciper, on y fonde une société d études etdSi 
secours mutuels, généralement appelé la 
Force, et qui adhère uu Parti ; grâce à lsj 
propagande exercée dons%c;8 sociétés , on» 
parvient à fonder des assoc iat ions profes-1 
sionnelles et leurs unions nationales, puis. 
internationales, qui forment le second de-, 
gré ; enfin l'ame mêmedu Parti est formée; 
par les hommes de confiance, qui ont Iw 
propagande incessante pour devoir et s«| 
trouvent!presque dans toutes l e s vil les ds:. 
la Galirie. 

Voici les principales résolutions vo tôss 
par le congrès au sujet de l'agitation, d s 
l'organisation, de la presse, etc.: 

1) Le congiô8 invite les membres d a 
Parti à exercer une agitation ênergiqusj 
pour l'obtention du suffrage universel et 
décide qu'il sera demandé au Comité di-: 
recteur du parti dôm.-social iste de l'As-j 
triche entière de convoquer dans ce buf 
un congrès spéc ia l . 

2) Le Congrès invite les délégué3 des) 
organisations professionnelles à former;, 
des unions nationales et internat ionales 
de ces organisations et à organiser d e s 
congrès; on en prévoit d'ores et dôjàdeun 
cour l'année 1896 ; celui des cordonniers.! 


